
■-.» »ii|^vyr.' .-■*-*«*■.. ■ '*-«♦*"¥ «»■>* >J**11f H 

II 

'Uîessê assez grièvement, pour qu'un repos de 
|in  mois   lai   soil   prescrit. 

DENIER DBS ECOLES LAÏQUES.— .{n iMm- 
*hrcs du  Denser .se sont réAirtfs  al ont décidé lia 
p -évoquer un* réunion génêraîe. Dans <••■ but les 
tmciens membres  sont priés de  faire 'connaître i 
leur sorésse actuelle au s<»créL,iire. J.-i\. >■■  M u. \ 
•161.. rue  â*C]-«ruin£bom,  ijai recevra également i 
le>' nouvelles adhésions. J 

MTAT-C.IVlL.. — N«S9SfH»B. — T^;r~ Marie. 
vu* Jeannette: — Kittncoas Simone, rue des 
Patànew». 35. — Wajes Gfâselîc rus 4e CoaM- 
nes cour Des*rez 12. — Btenpaiii Vfarûeife ru? 
r»er)i5-Papin. 3$ — n-vU>ir-,r; Louise, rue Mar- 
teau, S6. — SeouAhee-leiL, ha>%lbeae, quai de la 
iimaHion. 250. 
Décès.'-- Lenfarat Henri; 5G-ans. rue Nationale. 
35. — Dessanivaces Héléna, r>i un.s. nie Bavard, 
S3. — Defcefrsscntefcar Auguste. 60 ans rue "d'Er- 
mimglieui, 27. -- Oelen Oliiv, 88 ans. rue 
tuèes-Lebleu 8(1.. — \u rider ■ brou eke Louis 5 ans, 
eeirtier de Lille. 

FAGHES-THU7VÎESN1L 
VOL DE LAPINS, r- Un vol d-e 14 lapins a éie 

tommi.s chez M. Locosre, 3. route d"é~ Douai, dans 
|a nuit du  13 au  14  janvier  ion. 

EâZEBïlOUCK 
ESCROQUERIE. — Dans la soirée du 12 jan- 

•,-jar. la police d'HesçeJbrcnjck ' a ;M-;*eié la. nom- 
mée Latiaine Yvonne. 19 ans. pour escroquerie 
DU préjudice, de plusieurs commerçante. -Tille a 
Été incarcérée  à lo  pii.-*cii de SatoirOnier. 

CERCLE DE L'ORPHEON". — le dimanche S3 
janvier, le Cercle musical »!•? l'Orphéon offrant 
A. s»* membres et a leur famille, une soirée ré- 
crSative qui aura, lieu u S heures du soir, à l'IIo- 
lel Sainl-Ocorgos. . 

DUNKERQUE 
UNE  AUTO-TROUBLE-FETE , 

ta **t« foj*afnc qui se tient en ce moment sur 
la. plate Jean-Bart a étû mise en émoi par une 
toU-* aventure d'auto. 

Vers 7 hçtfres 30 au moment où une foule com- 
pacte stationnait devant, les parades une auto- 
mobile s'avaucant à une vive allure voulut passer 
quand même â travers, la foule .qui sac pouvait se 
déplacer, Des cris d'affolement furent ,poussés et 
ïJusicars  personnes   furent   renversées,   notamment 

•Mlle   D...     cul   fut   sérieusement contusionnée 
Deux détones- citoyen», sautèrent sur l'auto, l'un 

d'eux arracha uno «eaunajuie .pour la rendre 
marte, mais furent frappés pax l'Un de ceux qui 
«*y    iroinvsient. 

Le cooiniu-airo de police. M. Bert. inêerVmt et 
conduisit les- délinquants et les témoins au com- 
missariat  central. 

Le conducteur de 4'auto. an nommé Bertraim 
Daimcev, et tes doiiicomwîneM, appartenant» 
•tous' tr<0lfi au fcamr»'dd"eu"tonrt>ourir. voulurent S'ex- 
pliquer et s<j iusaiiier. iaals*M. le Commissaire 
1 outrai a retenu à la dlï<pc.sitton du Parquet le 
condnctèfar Daunc-rv mur être Interrogé par le 
procureur de  la  République. 
LE   MOUVEMENT DE LA POPULATION EN   192C 

Pour 10.000 habita r.-Ss. on a compté, en. 1<J20, 
7iï3 «efesonees et 443 décès, soit un~exccxlent d« 
318 pour le* nStesences. * 

Les divorces se sont élevés a 57. ■ 
. , — .<&., « 

' Théâtres, Cinémas & Concerts 
T h outre ssauntcëgal 

.-Vu'jouird'iÏHi  .lundi   «   Lbs   Crochets   du   Père 
Marti»,  dnrunie en  3  acles  et  «  Les   Noces  de, 
leanodie »  le ehà<rrna.ni oioére-coaniq.ue de .Vic- 
tor Massé. Rideau  ù. budt heuires. 

— Oeuuiin mardi. rimprta.aa-.k Gh. Daret nous 
procurera., Vc;cra.>ioji d'àpipkRKS* le" P'Kis yros 
succès de l'année à. Pari* « les aii€i> brisées », la 
b-3lle œuvre, de F'ienre Wolff, avec une étince- 
lante ïnitei^preitaition. 

— Jeudi « l^e Barbier de Séville ».• 

THEATRE DE L UTIIOn 
—— TOUS LES JOUAS  A 7 HE.URES 1/2   

:;:   DIMANCHE? JEUDI ET FETES   ::ï 
MATINEES' A 3 h. r/a    -:-    SOIREES A 7 h. i/a 

jOmnia. Parhét 
RUE  ESQUERMOISE et RLE  DE PAS - 

Tous les soirs, Représentation à 8 h. — Tous 
les jours (sauf le vendredi), Matinée à 3 h. 1/2. 

j,a Vie. Ouvrière 
Course du Travail de Lille 

186 bis. Due dé^Paris 

'Mardi. 18 janvier, à 6 heures 30 du soir, assem- 
fr'.V; pép.crale des secrétakvs et dflégués des 
^widieatônppai-Lcnanl â la Bouise du Travail. 

Ordre  du jour  :  Procès-verbal. — Correspon- 
dance. — Chômage. 

Nomination,   d'une   sous-commission   pour   la 
révision des "statut». Examen de la dissolution de 

Nous ' prions    les   caimirades   délégués   d'être 
exacts à .seul fin de commencer à l'heure jusle. 

11   ne sera  pas  envoyé de convocation  mdivi- 
Ouelic, la' présente de  loui est indispensable'. 

Le   secrétaiie   :  CNLDDE   Henri. 

Dans l'imprimerie 
Hier, à i5 heures, .3 eu lieu, rassemblée gé- 

pérale du S>ndicat des Typos et Imprimeurs. 
Nombreux étaient les camarades vernis- pour 

Écouter Je* explications que Massop, Secré- 
taire délégué, leur donna sur la situation ac- 
tuelle  et  sur   leurs   revendications. 

A l'unanimité, l'ordre du jour suivant lut 
ficropté  : 

Les typographes et imprimeurs de Lille, rénnis 
fen  assemblée. générale a  la Bourse  du  T,T?£al,1.w' 

Après avoir entendu les explications <léuatllées 
|B»   leur   camarade   Sfasseat,   sei-rétaire-delésue ; 

Maiiuicnncus-le* termes de l'ordre du jour vote 
torà de l'assemblée du 6 janvier, dans lequel Us 
confirmaient les clauses d-e leur .prcjrù. de ™?L 
tout en aibandotwiant mamentanéraeiit i niçei^o- 
S-ation d'mdemniié ci*, vie :hére dan.s lu saiau.-. 
te   daris  un   large esiprit  de  coiwiltation . 

Font confianee a leurs «élégdés pour faire abou- 
tir leurs  revendications; _ 

Et se séparent aux cris de : « Vive la 13" Section ! 
ftive la yc»lé»aUon tlu Livre !   » 

Le renomvellement d-ii Comité Syndical avait 
lieu dans la même assemblée. 

C'est à'r unanimité que les membres sortants 
tonfc été .réélus et le camarade Maison s'est fa t 
J'ihtLiprète du Comité Syndical tout entier en 
«léblavapt que tous pouvaient compter, dans 
J avenir comme, dans Je passé, sur les élus. 
pour ta défense des intérêts de la grand» temilk 
nu'est le Syndicat des Typos et Imprimeurs dï 
UHe, ■  

HABILLEMENT 

.   «n   raison   de- l'As«mblée   générale   de   ïa 
îRourse  du  Travail  et pour  permettre  aux  dé- 
i légués   de -l'Habillement   d'\   assister,   la.   reu- 

•.nion du comité-intersyndical qui devait avoir 
fieu   le  Mardi   18   courant   et  reportée   auiien- 
demain, Mercredi   19,   à  6  heures  et  demie,  a 
la Bourse du Travail. 

Le  SeoréUire   : M.   PORREYE. 

BATIMENT ET TRAVAUX PlBtlCS 

MARDI 

SOULPTEU 
nio-u porur 
to4r.  rue 
portapt 

rEuns. 
r tom 
tie. 1  ( 
.Préjbm 

de'Scmiain, assisté de RIQUET, Secrétaire rie 
in section de Douai et, de MONIOT, maire.>de 
P eeq uencourt. 

» Le camarade BRACHELET, après avoir pro- 
cédé à  l'appel des eeetions,  fait  un exposé des 

D'ailleurs  la   baisse,  n'en ' reaêra ■ v&*œr?-m**<iiË 
s'accentuer. 

CEtI.ES.   --„4^s   afritagesL atrgimenterirli.   les   prix 
sont en tjaissMK tiuSSue aaéhrues beaux œtufs tran- 
caâ* se  so*ent encore ■vendus  au-coaiis  de 'J7a  fr. 
le nitlle. eu peut  se procurer des moyens du. Cen- ; 

; tça à raison île 72u.  Il est ^roteablè cme la baisse 

d ailleurs  est   rationnel   puisaue  noue   entrons   en 
pleirio  i>ôrfodeide  ponté.       , 

■LBGUMB8. —■   jet   aussi   c'est   ia> toalsae   à   peu 
près sén-crale.  Jjes  lialles étaienti aujourd'hui  bien. 
approvisionnées  surtout en' salades  qui   ont  baissé 
de   10   francs -aux -100   kilos 

les  endives. 
VOLAILLE    —  Cours  stationnaire. 

lapin qui est en  haiisse79 à 3.S0 le Silo) 

.MARCHES DE LA  REGION 

raisons   qui  ont   nécessité   la  réunion   des   sec- [ s'ai;flTmera ' encore   to   ssmaine   proshaiiie.   ce  qui 
tions en Congrès et réfute les arguments  pcf- 
eçntés  par les  sections de Villers-au-Tértre et 
d'Erchiu,   hésitantes. 

» De nombreux camarades, au premier rang 
DELARUE, secrétaire de l'Union des Syndi- 
cats; GLIRONNET, maire de Waziers; SCHNEI- 
DER, etc. j la section .de Villers-au-Tertrc, dé- 
clarent se rallier complètement à la III*, de- 
vant l'attitude actuelle nies éîus dirigeants du 
Parli, qui refusent de s'incliner devant les 
décisions   de   la   majorité. 

» Un Comité d'arrondissement est désigné 
avec GLIRONNET, maire de Waziers, commei 
président, et DELARUE, de l'Uniondes Syn- 
dicats, comme  secrétaire. 

» Les candidats pour la Commission admi- 
nistrative fédérale sont également "désignés. Ce 
sont: BRACHELET,' maire de Somain": MO- 
NIOT, maire de Pecquencourt ; GLIRONNET, 
marre de Waziers ; GIRARD, s'ecrétaire de coo- 
pérative ; SCHNEIDER, métallurgiste; DU PUIS, 
conseiller d'arrondissement; DUSSART, ,con- 
seiller municipal de Sin-le-NobJè ; DUVINAGE, 
maiçe de Nomain. 

» Au Comité de Contrôle, le camarade LAU- 
RENT, adjoint au maire de Pecquencourt, est 
désigné. 

» Le eamanade FACOMPREZ, maire d'Auby, 
prendra la direction de l'œuvre des'Jeunesses 
Socialistes. 

» Le Congrès a été empreint d'Une ct»rdialitc 
parrfaile, telle qu'on ne la connaissait plus au 
temps où régnaient les élus actuellement dissi- 
dents. L'entente réalisée dans l'arrondissement 
/le Douai montre bien que tous les socialistes 
sincères vont là où sont la vaaie pensée et la 
véritable  action socialistes. 

» Le   Congrès décide,  pour  terminer,   la  pu- 
blication d'un manifeste qui  sera communiqué     C(>UJC ts ]6 ^    Jg      -_. pièce;  ]apms 

à  la presse et envoyé  à  toutes les sections ae,| pras.__i6. 18 et -20 fr. la pièce: (moyens.  S et 10 fr. 

Dubîîe !*# « geeolo » de WiMr. 

Sattes tte fleures 
L'adïon des Pilules PÎIÎK 

On doit savoir qiie chei; celui qui a^onAraotô 
les flèvï'ies. il y a--sFBmédia*sm*nl--une"al*éraiticn 
complote et tfèa grave de l'état iiormcd oat sang. 

Bai*a«ede »* -ftSnct ff* «*»*>« ^^ «lobules du- s*»« «iuntDJuont, 
environ ie« 100 kilos sur la poinme de terre «ou- ". Présente un llqjufcle sans suostanee et sans 
yelle d^Alsérie. sur les choux de Bruxelles et sur 

GAMDRAi.  15 janvier  : 
L*s fflb kilos : A*oine, 5i à 56 tr. escourgeon. 

75 à 77 fr. ; orge. 75 à 77 fi- — Les 1 "00 kilos . 
Paille d'avoine;' 85 tr. ; pa411c de blé fOô fr. ; lu- 
ïenie. Ire coupe 310 a S&o fr. 1 a» coupe. 2i0 â 
300 fr. ; trèiie, ire compe 275 a 300 fr.-; se'coupe. 
250 à 300 fr..- fôverolles 70 à 75 fr. — Pommes de 
terre, le* 100 kilos. 25 à 35 fr. — Houblon du pays. 
50 ktlos. 300 à 325 fr. — Çossettes de chicorée, les 
100 kilos. 53 à 59 fr 

Tourteaux : lui. 90 fr. ; arachides. 7« à S4 €r. .. 
colïa; 65 fr. — Nitrate de soude, lia fr. — Sulfate 
d'ammoniaque. 140 fr. r 

ARRAs. 15 janvier s   • 
Environ «200 vaches, génisses et taureaux jont 

été amenés. Les bonnes laitièrés s« vendaient-de 
3.50f> a 4.500 tr. Les deuxièmes catégories, de 2.300 
à 3.500 fr. Le gras se vendait suivant, âge e* qua- 
lité, de 4 fr. a 5 fr, 50 le» kilo vivant. 

PERNeS-ËN-ARTOIS.   14  Janvier   : . 
iBeurre, 9 9.25 et 9.50 la^livre ; œufs. 14 et 15 fi- 

le quarteron, forte -naisse sur les œufs ; fromage 
iPort-Sadut, 8.50 le kilo; camembert, 1.75 et 2 tr la 
boite ; srruvère. 9.5d ; Toquefort. la fr.v le kilo : 
maroiUes iffi et: 8 tr. la brique ; pommes de terre. 
0.40 le kilo. ; carottes 0.60 la botte ; poireaux. 0.05 
la botte; oignons 1 fr. à 1.25 le kilo ; choux blancs. 
0.50 ; frisés, 0.B0 ; rouges, 0,60 : choux de Bruxelles. 
; fr. le kilo : ohoux-fleurs. 2.25 et 2.50 la pièce ; 
haricots 2.50*105 2 litres: salades chicorées, fri- 
sées et scarolles. 0,30 et 0,35 la pièce; poires, i,25. 
1.50 et 1,75 la livre ; pommes au couteau, 1.7&. 2 fr. 
et 2.50 le  kilo. 

Marché aux volailles :• Poules. 2$ cfc 30 fr. la 
couple;   poulets,   13.   ]6  et   1S  te. la  pièce 

vigueur awx attaques microbieBwieô. 
Si l'on a été atteint de fièvres, il faut faire 

anf pour le J.te. cAûse des Kkiles l\ink, pai'ce quelles cconjnent 
du sang riche et pur avec chaque pilule, et 
rôpareirijt de sucte ainsi le dommage causé dans 
votne o^aîisrniB, cùaaiis votre saa^î pai- les mau- 
vaises lièvres. 

Ceci dît. t.renoms un exemple probant. La 
Ssgnara Cleofe ERft-be.- Cors» Romane,,- 48, Mila- 
no, écrivait tout nôcemnKait : 

l'arrondissement   et  du  département. 
» Une quête organisée par quelques camara- 

des pour le Parti socialiste (S. F. I. C.) a rap- 
porté plus de cent francs. » 

Le .Congrès d'arrondissement de Douai. 

AUX OUVRIERES^EN CONFECTIONS 

Etant en possession!'de* cartes nous invitons 
foulas les ouvrières & venir retirer leur carie 
rour Fanné0 1921. Le Bureau de permanence sera 
Ëuvert  le mardi 18 eU mercredi 19 courant de 2 

. à 5 heures. / LA  çQWÎISSIOU. 

•*" 
Convocations ::_ 

AUJOURD'HUI 
— ■■! 1      i    11   1 "W I'   ' 

BATTMENl Bf TRAVAUX PUBLICS 
COMMISSION EXECUTIVE — Lundi 17 courant, 

fi 5 heures 30. assemblée- de la Commission Exécu- 
fire du  Bâtiment, au siège. Tued» la Cfet. 32 
^ lés secrétaires et trtwriers da« corporations 

îteu Bâtiment de  Lille, devront êtïe .présents. 

ÏRAMWAYS 
Tes membres de la Commission sont invités 

h la réunion -ui aura lied le lundi l/; janvier 
chez « Campion » .café de l'Entr'acte, a 18 h. 
res précises.   Présence indispensable. 

Le secrétaire  :  BARATTE. 

,   MOULEURS   EN   PLATRE. —  KéU- 
le mardi 18 janvier, à 6 heures an 

. Clef. 3-2. — Ordre du jour très im- 
nce   indispensable;   • ■  

MERCREDI 
»—■•■-^ 1        1    '■    1 ' 

BATIMENT Et TRAVAUX PUBLICS 
SYNDICAT DES PLOMBIERS. ZINGUEURS. COU- 

VREURS — Mercreli 1S janvier, â 0 heures du 
so'.r Bourse du Travail, rue de Paris. ISS bis. rèu- 
iiion de tous les ouvriers de la corporation. >- 
L'ordre du jour étant, très important, tous de- 
vront  être  présents. 

OUVRIERES  ET OUVRIERS  DU  MAGASIN 
CENTRAL D'HABILLEMENT 

L'Assemblée générale du Syndicat des ou- 
vrières et cuvriers du Magasin Central de Lille 
et 5cs annexes, 5, quai du VVau.lt, aura lieu, 
le Mercredi 10, janvier igai, à 5 h. et demie, 
P'écise du soir, au siège sociaJ, Bourse du 
Travail,   186   bis,   rue de  Paris,   Lille. 

Ordre du jour : t. Lecture du procès-verbal 
de la dernière séance et d'une délégation ; ■>■ 
Perception des cotisations faite par le trésorier ; 
3. Lecture des correspondances reçues et en- 
voyées ; h.   Questions diverses.\ 

K.-B. — Depuis quelques temps la Commis- 
sion constate, non «ans reerrrt?, que Lien des 
camarades' oublient leurs devoir-i de vrais syn- 
dicalistes, négligeant les assemblées, oubliant 
même d'acquitter le montant de leurs cotisa- 
lions, ces -camarades par une-indifférence in- 
concevable,   font   abstraction   de   leur   force. 

f^ Commission rappelle aux intéressés que 
désireuse de faire respecter les statuts du Syn- 
dicat, elle cans'dlSrera comme démissionnai- 
res ceux qui, à 'l'avenir, 'ne se conformeraient 
pas auxdits  statuts.  . 

Pour la Commision et par ordre : 
Le   Secrétaire   général,   G.   LAURENT. 

JEUDI 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 

SYNDICAT   DES    MAÇONS    ET   MANŒUVRES*. — 
Jeudi 20 janvier, à 5 heures 30. salle de la BNrse 
du Traviail, réunion pour tous. Il est de toute né- 
cessité que tous soient présents, des décisions sé- 
rieuses davaii;; être  prises. 

Tribune Politique 
PARTI SOCIALISTE 

Congrès fts Jatte ferfenplMMt M Bcrai 
Le secrétaire du Cong?ês des sections socia- 

fistss de l'arrondissement de Douai nous com- 
muniqpe   le compte-rendu  suivanc : 

« Les sections socialistes de l'arrondisse- 
ment d» Douai.se sont réunies le dimanche 16, 
janvier à Douaj, en congrès d'arrondissement, 
pour prendre les décisions que comporte la si- 
tuation  actuelle  du   Parti. 

» Lés sections suivantes étaient représen- 
tées : 

» Douai, -PontJde-laiDeûîe. Waziers, Dechy, 
Guçsnain, Auby, Sin-le-Noble.. Raimbeaucourt, 
Loffre, Lewarde, Lallaing, Raeh.es, Ecaillon, 
Aniche, Flines, Nomain, Orohies, Auchy, 
^ruftle, Somain, Boinvignies, Fenain, Erre, 
Ilornain'g, Slohcheeoùrt, Fressain, Masny, Vill- 
lcrs-au-Tertre, Erchin, Wandignies, Villers- 
Campeau, Pecquencourt, Vned, Rieulay, c'est- 
ù-dire   la   quasi-unanimité. 

» Les quelques rares sections absentes ou 
non représentées   s'i'tadent  fait  excuser. 

La séance était présidée par BRACHELET, 
président du Conseil d'arrondissçmentj maire 

LE RALLIEMENT 
DIRECTEUR   POLITIQUE   1 

Ch. SAINT-VENANT 
REDAOTÏUR    EN    CHEF   1 

Marcel DESCHAMPS 
Paraîtra le 22 Janvier 

BuEletinCommereia! 
PARIS. 15 Janvier ; 
VIANDES (Halles Centrales). »- Airivages, bœuf. 

«.001 kilos. veau. 92.416 kijos : mouton, 40.969 ki- 
los ;   COrC,   39.758   kilos. 

Cours   sans   ohaaurement. 
BEURRES. — Les importants arrivages Hollan- 

dais envoyés par le Ravitaillement belge sont 
cause d'uiip tendance générale a la baisse. Les 
beurres boltandais ont é<é «vendus de -15 a 17.80 
le  kilo. 

Cette baisse plutôt inattendue a son explication 
dans le fait au'embarrassé par l'eneombreanent 
«cies stocks dp son pays le ministre du RavH'aU'le- 
ment belge offrit la semaine dernière à notre ravi- 
taillement qui accepta, de lui ^trocéder une par- 
tie de -ses beunres frigorifiés au prix unique de 
45 francs  le  kilo. 

Et jeudi vm ma/odatalre recevait! 500 tonneaux 
de 50 kilos chacun, qu'il vendit immédiatement au 
prix de 15 francs à une grossa société laitière de 
la capitale. Hier matin, ie même anandataire tut 
gratifié d'un nouvel arrivage qu'à nouveau il cé- 
dait à cette même société, mais cette S ois à 14 tr 75 
le kilo. 

Quant aux beurres français, ils subirent le com- 
tre-coup    et  on   cotait   hier les   Ans   a   16  francs. 

la pièce ; petits 3 fr. Li pièce ; oies, 26 et 28 .fr 
la spiècô: dindes. 30 et 32 fr la pièce; canainds, 
ili et 16 fr. la pièce; pigeons. 8 et 8 fr. le,couple. 

AIRS-SUR-LA-LYS, 13 Janvier : 
poulets, do 23 à 28 fr. la couple ; poules, de 

26 à 38 fir. : capards, de 20 à 26 fr. ; pigeons, de 
6 a 6.50; oies, de 00 à 70 fr. ; lapins, de i & 18 fr. 
la pièce ; oeufs. 20 à 22 fr. les 26 ; beurre pièces, 
7.75 à 8.50 la livre. 

MARCHE   AUX   PORCS   ET   AUX   VEAUX   GRAS. 
—  Prix   au kilo  vivant   neur   le  gras,   plus   haut, 
moyen   ulus bas :  si veaux -gras, 9,50. 8,75. 8 fr 
28 petits  veaux,   180. 115. 115  fr. 
7.   6.75   6.&Q 

LE CHARBON AU PORT DE DUNEERQUB 
EN 1920 

Le charbon, pendant l'année qui vient ,de s'é- 
couler, a tenu, dans le trafic du port, une place 
j>réipondéra/Pte ; plus de deux millions de ton- 
neaux de ce précieux combustible, régulateur de 
l'économie   industrielle,    ont   été déchargés. 

Du   côté   des   exportations     7-1.445   tonneaux    de 
charbon  maig-re.   provenant des mines  pauvres  et 
propre a ta fabrication des briquettes et des bou- 
lets,   ont   été   expédiés   vers   les   ports" de   l'Atlan--" 
tiaue. 

Voici comment  se répartissent  les importations : 
Anglais : Janvier 155.313 ; février. 122.812 ; mars. 

137.233 ; avril, 93.174 ; mai, 10.603 : VUia. 74.591 ; 
juillet 66 662 ; août. 45^-2 : septembre. 6.W0 -, oc- 
tobre.   43.322;  novembre,   39.201;   décembre.   75.333. 

Américain    :   J'anvJer.   néant ;     février,    néant ; 
JT;!>-<=    4 0-75:   avril     13.450 :-mai.   4.324:'  juin.   11.813; 
lulllet.  35.116;  août, 41.803:   septembre.   56.510:   oc- 
w^-UJ. îau.iio ; noveantoi-e. 215.004 : décembre, us.226. 

Allemand j Janvier. 14.744 : irévrier. 14*22 ; mars. 
3.O0Q: avril. 19.730 : mai. 14.129; juin. 23.321; juiL 
jet. 16.134 ; Août 7.900 ;i, .septembre. 2.922 ; octobre. 
2.7^4 ;   novembre,   néant ; "décembre,   néant. 

Totaux : anglais, S76.456 ; américain. 649.947; 
allemand.  119.536. 

LA   BAISSE   DU   PRIX   DES   PORCS 
Charolles. 15 janvier. — On a constaté a la foire 

de G-ueUgmon une baisse importante sur te prix 
des porcs. Le petits porcs ont baissé de 100 à 
lôo francs par tête et les porcs pour l'élevage, 
de* 200  à  250  francs. 

Le gros bétail, par contre, maintient ses cours 
élevés. 

Cbalon-sur-Saônie<. 15 janvier. — Sur presejue 
tous les^rros marchés de Saûne-et-Lotre les pares 
gras sont en ibaisse. Ils se vendent 2 fr. 50 au lieu 
de 3 fr. la livre. A l'importante foire d'Autan, 
les acheteurs étrangers onti refusé dvicheter aux 
prix faits par les éleveurs : les fermiers ont ra^ 
/mené un <»rand nombre de sujets aux écuries ; 
toutefois un fléchissement des cours a été constaté. 

Sno. Oeiestina BARBE. (CI. de MàftchL) 

« Par sua'te des fièvres, ma Rite Géles-tina, 
âgée w- 20 ans. était restée faible, très pâle et 
très neirveusei. Toute peine, pratiannade en un 
légta- travail!, la lassait de suite. I a uru.it elle 

ïsï' nonk°eras:<^ttv-aill» le mauiïiUB de sommeil, de fortes douleurs 
* de tête, une sensation généiiale dWpuisement. 

Ces différents màterises owaien-t eu répercussion 
su:- son caraidèrfe, elle était iriste et foyaït la 
betUAJUSjPte. Elle avait beanccaip maigri et mal- 
gré les maniements, les inijections. ne repreniait 
pas. Bille a. enfin pris les Pilules Pink et. de ce 
jour, roc-i. sa mère, qui la veillait toujoinr.^, 
j'ai compris qu'e£i!e> alinit mieaix. Elle a vito 
retrouvé ses forças, son appétit, sa?" gaieité et 
a' irapidemenit remonté à son poidis normal. » 

Les RU\Lles Rnk sont en vente dans toatbes 
les pharmacies et- au dépôt : Pharmacie P. Bar- 
ret 23. ru© Bellu, Paris» 4 fr. 50 la boîte, 
24 fnanca les six b;>îtes rraifcco, pius 0 fr. 50 de 
timbre-taxe par boîte. 
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JX MADAME JX 
VOU^S GUÉRIREZ 

TRISTYL-NOYON 
TIUSTYL-NOYON 
TRJSTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 

Par son action mervfâilleuse, , 
Par la guérison rapide qu'il apporte wux femmes qui sou.« 

frait,        . „., 
Par ses propriétés remanguablcB et ses effets ouratirs, 

Le TRIKSTYL-NÔYON est supérieur à tous 
Jès produits que vous avft essayés U agit d'une façon 
certain© et immédiate contre les troubles de la. mens- 
truation, les Règles douàougeuse». les Retards, etc., qui! 
calme en 5 niinu-tes ihfailhljienient. 

FEMMES, VOTRE SANTÉ EST EN JEU 
Seul, leTRYSTÏL-NOYON vous délivrera 

des migraines.' oes névralgies, et d* toutes les douleurs 
causées par- la ma.'uivafee csrculatioji ou ia fonctionne- 
inent inrégùiler de vos orgaines. 

Le TRItSTYL-NOYON*** te spécifiervre de? 
maladies de la femme {raétriles. fibrôrrues. spasmes ner- 
veux, etc.] et lé seul iromède qui etglsse de suàte contra 
îes maladies du retour d'âge.- 

Son action est' cei-taine ainsi, que l'attestent qe nom- 
breux témoignag*s érjianant dn corps médical et des m<u 
lades reconnaissantes. 

Lisez  cette  lettre  d'un 
éminent praticien : 

...Ce traitement est 
certainement incompara- 
ble. Plusieurs malade* 
que je ctcse&pirxis da 

i guérir lui doivent la 
|*anté «t la fin de laurs 

maux. Le ■ lait que i° 
voua signala aujourd'hui 
est parîiculièrement re- 
marquable. Ma cliente 
avait essayé en vain de 
nombreux traitements et 
le cas semblait déses- 
péré. Après la première 
semaine les douleurs 
étaient disparues, l'ap- 
pétit revenait et l'amé- 
lioration s'accentua tris 
rapidement  

TRISTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 
TBISTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 
TRISTYL-NOYON 

FERMES, vous ne devez plus souffrir 
Dnsoaitaires. — Lille : Phi«a Regnault. Perrin, Beyeort Hoc- 

«fueguem. ■aillœul. Lovigny. Bury. Leblat. Lambert. Dehaussy. 
Dujatdm. — Pi vas-Lille: Prùvost — Dunkerque : Ketftfyser. cay- 
l>eiaere. Bacckerqot. — Valenciennes : Hédot. Fontaine. — Heie- 
brouck: Lecaoutt. Vanhoutte. — Malo-las-Bainè : Poyô. — 
Calais : Lheureux. Boutroy. Rembert. Brechler, — st-Omer j. 
Letailleira\—Arras : Duquénoy. Eloy. — Somain: Coquart. — 
Dorignles; Conseil. — Croix-Wasquehal ; Leunûau. r* Flert-sn* 
Èsarebieux ; Prévôt. 

A PROPOS DES PETROLES 
Réuni à. Paris sous la présidence de M. Laurent 

Eynac. conunissairé aux eseenecs le comité géné- 
iraJ. "a examiné avec la plus grande attention la 
répercussion sur les prix de revient de l'essence 
et du pétrole de la hausse continue des changes -, 
il a constaté qu'elle était de nature non seulement 
À Priver le consommateur français du bénéfice 
cru'il pouvait attendre d'une diminution des frets 
et des iproduits au pays d'origine, mais encore 
à entraîner une nouvelle augmentation des prix 
du pétiole. Cependant il a déci<î<j U'ajourneir une 
proposwion dans ce sens pendant le délai stricte- 
ment, nécessaire au Parlement •pour se pronooeer 
sur le maintien ou la suppression du droit inté- 
ïleur de 20 francs. 

Le CREDIT 
est officiellement désigné par les 

Mines de Lens 
POUR BECÎWQ1B LES SOUeCHIFTiSS à 

l'Augmentation de Capital 
Le paiement du coupon N" 38 y est 

effectué sans frais à présentation. 

ervice 
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Renseignements 
POUR L'AVENIR DE L'ENTANT. — f. Oui. — 

2 Non. — 3. A la moitié (part de son père). — *. 
Pour obtenir la liquidation de la pension revenant 
à l'enfant,  faites établir un dossier à la Mairie. 

FLERS COUR JAURES.' — 1. Vous pouvez lui 
donner congé, par lettre recommandée. Si eli© ne 
s'exécutait pas, il laudirait rappeler devamt le 
juge de paix — 2. Aucune limite n'est fixée par 
la loi Néanmoins, évitez une augmentation dépas- 
sant 30 à 50 %, car la loi du 23 octobue 1919 ré- 
primé' la spéculation  illicite  sur  les loyers. 

D'SIRE. WAZEMMES. — 1. vous ne pouvez plus 
recevoir actuellement la pension de vieillards : les 
règlements sont formels — 2. La loi du 14 juillet 
1905 est celle qui a institué l'assistance obliga- 
toire. * 

UNE VICTIME DES CAPITALISTES N» 250. — 
1 Vous he paraissez pas pouvoir obtenir de rap- 
pel — 3. Si.. adressez une demande au génôçai 
Dauvé. commandant la 1er groupe de. subdivisions 
a  Cambrai. 

H. S. 1886. — Oui. vous ne pouvez vous sous- 
traire art paiement de ces Charges 
i VIENS POUPOULE. 606. — Le propriétaire ne 
peut vous augmenter avant le 24 octobre 1921 — 
2. Sfais il peut vous réclamer un supplément en 
raison d« l'augmentation de la redevance qu'il 
doit payer lotir là fourriituû'e des eaux potables. 
— 3. Vous ne devez payer votre loyer d'avance 
que Si cette manière de procéder a été acceptée 
par vous lors de votre entré© dans la maison. 

JOFFRETTE et FRÏQUETTE KISKOF. — 1. VOUS 
n'avez droit au rappel auc depuis le 2 avril 1919, 
date de l'application de la loi du 31 mars 1919. qui 
a établi ios pensions de ce genre. — 2. Depuis 
la 3 avril  1918  également. i 

UN fcOCATAIIsg FTJWBai^ CHIT1TM Hfll PRO 
PRIO N° i5. — l. Si vous n'êtes p» 1-oeSfiïtre da- 
vant-guerre. le propriétaire peut vous augmenter 
«t vous dcnaer'conw. —2. *touf f»as conseiUoni 
cependant de demapioér un diélai ad jrsge de pai\. 

EX LA VIL.LA Dii 1-OiL J»AN ^OURS N* J37i*. 
A. B. C. — Les deux choses sont différentes - vous 
avez d'une part oenosô .v^i-se déclax-a*uiui de dc::-- 
mages de guerre â la oomattlssïon cantonale; von 
n'avez plus qu'à attendx.3. vous serez confàqué •■- 
rotfe tour. D'antre irart. vens aves fait on Jb fairj 
une deuxième Uernanùe d'avance ; écrivez au pi-e- 
fet pour ccîuialtre la suite donnée â cette deu- 
xième   demande. ** %*■•> '&:'*&'m&mmmma*'' ^4S 

LECTEUR 71. S. D — Oui."niais seulement, apr%s 
au'il aura éiô proecdâ a une enquête- peut-étr*' 
vous tinpqseiia-t-on • de .nemboui-sw une partie U* 
frais   d'entietleu   de   l'enfant. 

MM PIEDS 
// est bien inutiiQ de continuer à souffrir 

de pieds sensibles et douloureux. 
Un   traitement   peu" coût^Jx." aussi   slmpt» 

qu'eliicsiCi pyinr sa débsifragser de leurs atevess 
maux tie TMeds, fer^ ie iie-ijoicur de ^ous c^i,:-: 
qui en souif&ec-t, Emirent atfr>vcment. Il sufii:. 
de dissoudre ans petite poôgrfëe de saîtrates 
dans-deu^x. trois &tç»'d'ëan ctiaudè et d« Irein- 
pei- les pieds ' pendant une dizaine de'mtesÉk.. 
dans t*tte eau reaiéée nOé*e»fl*e et. lég«e*neit» 
oxygéiiiee : tpuie .eulhiiTu et reetirbHssure. toute 
sensàition de douleur'et de brûlure. caïKées par 
le froid et l'h/uanidité. la Inugiu et la pressidn 
de la chu:isëu<rc, dîspflr^iisse'nt comme par eJi- 
chantem'ent. Une miroersic-n plus prolongée ra- 
mollit le.> diiril}oris les plus épa»is. le» cw». ceU.s 
de penas-ix, etev â un tel potot qu'ils peuvent être 
enlevés fiîcitemeni!, sans couteaiu m reeoir, opé- 
ration toujours dangereuse. 

Fur so-n action émoliiente et antiseptiquie, 
l'ecw chaude saJtrstée "est égaïémènl Un retoSde 
très cff:cac3 pour prévenir.^ comqjstïire la mau- 
vaise Qdeiir, lïri-ilution et autres eTtets néfaotïs 
d'une trcinspiration excessive. 

NOTA. — Les Saîtrates Bodell. cela minérau-' 
raîfinés et concentrés, se trouvent ; en paquet- 
d'origine et d'un prix modique dans toutes la-> 
bonnes pharmacies. . ReJuse? tout produit o\.\ 
controîaçon qu'on pourrait " vous oiirir pçu • 
« remplacer » ces sels naturels ; ils peuvep. 
être m6illear marché mais ne valent jamais en 
efficacité le produit original. 3101. 

PAUL ET VIRGINIE PIGEONS 2. — 1. Il n'est 
besoin -d'aucune autorisatiom pour ouwrîr un co- 
lombier de ï-igo:mB de bas-e-eour Seul* l'ouver- 
ture d'un colombier do pigenos-voyageiu-s est su- 
.bowlonnée à une autorisation admmurtratiT©,, — 
2 Vous ne pouvez de votre propre autorité vous 
dispenser de payer votre loyer ; mais appelez vo- 
tre   proprjétairp.   devant   la   cojnanissicin   arbitral*. 

ETAT 726. — 11 es$ trop tard pour faire une 
demande de rappel en matière d'allocation jour- 
nalière 

UN LECTEUR DE LA CLASSE 21 D. V. D. 74. — 
1° Oui. aussitôt aue vous aurez passé "devant le 
copseil de révision, vous enverrez'au bureau de re- 
crutement. 2S. place aux Hlemets, à Lille, un ex- 
trait de mariage, un ccutincar. <le vie de l'enfant 
et|U.n certificat de bonnes vie Pt mœurs. ^- 2l Non ; 
nmis votre femme l'élut réclamer dès maintenait 
ce. secours. — 3. La durée,de votre.service sera 
fixée par la nouvelle loi xuilitaiino ; ce sera peut- 
être deux  ans. - 

Eiseanête 
la Toux. 

Sons un petit volumccontenantles éléments 
curafifs les plus puissants des affections 
des  voies   respiratoires,   les  délicieuses 

ANTISEPTIQUES-BALSAMIQUES 
niMi—MU » MU— IIWII IIHI — III ■ — ■ !■«■■■■« a——a— 

SÉDATIVES - EXPECTORANTES 
i      i 

Aseptisent,  adoucissent, tonifient les  fissoe 
pulmonaires et   bronchiques.   Elles" sont   le 
remède    commode,    agréable,     économique,     ejjj 
efficace  ef  prompt   pour   la   guerisca   des 

RH'UHIES- TOUX -BAUX DE GORGE   ! 
BRONCHITES-GRIPPES"11FLUEMZA   | 
La boîte: 2fr.SO 

Toutes Pharmacies et Labo- 
ratoire du D' GEH0.14.ru(» 
«le la Devise, * BORDEAUX, 
qui.sur votre demande, vous 
enverra un Ecbanull. gratuit 
COnttet>.25 pour Irais de port 

Bien exiger la Croix do 
Genève an relief sur 
cbs'iue Pastille du b'Gélio. 

mMMW 
TJN NEVEU POUR SA TANTE. — ».  Demandai 

Immédiatement la prorogation, par - ministert 
d'huis rer. V-ons éviterez ainsi l'augmentation, et 
l'expulsion pondant deux ans — 9. Vous, parais- 
sez pouvoir réclamer l'allocation d'ascendant. Fai- 
tes  établir un  dossier A  la   Mairie. 

VIOLETTE DE PARME. *- 1. Oui. Tappeles voa 
droits au propriétaire, par lettre (recommandée. 
Vous n'avez d'ailleuirs rien à craindre ; 1» congé 
n'aura d'effet qu'à l'expiration de votre proro- 
gation. — 2. Oui'. 3. Il doit adresser •m» récla- 
mation au préfet, service des dommages de guerre. 

UN QUI VEUT SAVOIR 1111 .— t. Oui, le Pé- 
cule est dû aux enfants. Faites établir un dos- 
sier à leur nom à la Mairie. — 2, Vous toucherez 
les arrérages de la pension des enfants depuis le 
Jour du décès de leur père. Adressez une récla- 
mation â la section départementale *3es pensions. 
18. rue Maarais. à Lille. — 3. Oui. 

ACHAT AU EftAXSHSUftl 
t*«$ tous  TiYRES et VALEURS 
BON3 oe LA DÉPENSE NATIONALE 

■ Paiement comptant ■■ 
6, RUE CABSSOIM. PARIS (29anaés> 
—  OX PEDT   TRAITSK   PAR   COtUlBSTOMaUteX — 

IMPRIMERIE 
du REVEIL DU NORI 

1831 36 bis. rue de Paris, ».«■ 

îôrant : Emnie GEST.     • Le gérant : Emile GEST. 
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LOINTAINE 
REVANCHE 

GRAND- ROMAN  DRAMATIQUE 

■ ■ i     n        ' - 

Tout «e qu'elle pouvait dire à sors fiancé sans 
Hwer au hasard d'une corres,x>ndance snrv«I- 
Le le eeoret de-son père, elle lavait dit. Protes- 
UUons^mour, d'éterneilc frdéhté, «^ 
qu'un motif sacré l'avait contrainte au silence, 

• en couragemenU. projets d/even.r âpre* J expi- 
ration des dix années, qu une gfâce partuelle 
réduirait peuf-èt.e, tout ce que a tendresse JUS- 
oirait à *on coeur d«r**.*n« telle -s Huai ion, la 
Çmï nlH-a^ît exprimé. M^ après a lon«ue 
traversée,** «ers, là-fc*. d-ans Je lot nta.nûJ, 
dans* le Mjeur de honte, les pages si açdem- 
nént é^LVet mouillées dermes * chaudes 
arrivaient refroidtes, déauées de leur erM e 
s^ns, son* les veux secs -r* mornes «ju el.es de- 
vaient iHujtowr de  fierté, de confiance, des- 

150\h! les mots cpie Hace la plume, comme ils 
«ont impuissants à rd'ier deux cœurs quand 
ceux-oi ne lisent pas au delà.  — l'un dans 1 au- 

lit'Marcien ne (Usait plus dans le cœur de 
S>1 vaine. Là où tout, jadjft lui semblait clarté, 
douceur, dévouement,, il se bnUui maintenant 
à une énigme- Eu contra ce mystère setaU brl- 

t   Maù était-ce j»fla» an mj*tèra ? Ni 4«v»it-»l 

pas, hélas  interpréter  la  conduite de .la^ jeune f IT« silence, «lors que d'un seul mot vous pou 
fille   suivant   les  lois  générales   de   la   iaublesse     yiez faire 'tomber -l'épouvan ger 
et de la lâcheté humaines, —^çpur ne pas dire 
la fragilité humaine? Sytraîné avait craint, non 
seulement l'opinion.^pubHqne, mais surtout le 
mécontentement de, M. Bertelin. Dans cette ri- 
che maiâon, où çlle était choyée, heureuse, com- 
ment accueùlleraif-t-on l'histoire du rendez-vous 
nocturne ? Elle serait chassée peut-être, rédui- 
te à sa situation d'enfant trouvée, de pauvre 
ouvrière sans autres ressources que le travail de 
ses doigte. Voilà quelîe appréhension l'avait em- 
pêchée de crier-.la vérité, die justifier "celui 
qu'elle aimait. 

Médiocre amour que lo sien, en vérité! Com- 
ment un si piètre sentiment prétendait-il résis- 
ter à une séparation de dix ans ? Comment cette 
ifille vaniteuse consentirait-elle à demeurer la 
fiancée d'un forçat ? Par 'le cours des choses, 
même 4en dehors de sa volonté, ne devîendrait- 
eWe pas parjure ? Avec sa gracieuse figure, son 
charme irrésistiWe, elle serait aimée. Roger 
Bertelin la dwterait. Elle pourrait épouser un 
hourgeois. Perdrait-elle tant de chances de bon- 
heur, et 1a plus belle paTtic de sa jeunesse, — 
de dix-huit à vingt-huit ans, -*- pour attendre 
un homme deshonoré, sans avenir, sans res- 
sources;— -un homme qu'elle n'avait pas eu 
le courage de .sauver, quand elle lo pouvait ii 
facilement ? 

Imagine-t-on la torture de raisonnements 
semblables pour un malheureux qui les res- 
sasse, sous l'œil d'un surveillant de bagne, et 
qui ne peut même pas «ntewiompre sa tâche, 
saisir son front désespéré dans se* deux mains, 
quand le regret, la jalousie au la fureur lus «n- 
fon cent des aiguilles de feu sous Us ctâne P 

Le résultat d© ces suppliantes pensées fut tel 
qo'il/^pouvait être chez une nature à la fois 
d'orgueil. t|» volonté, de noblesse. JM&roien 
écrivit à Syl vaine : 

« Mademoiselle, 

id Vous ma demandez de vous pardonner vo^ 

épouvantable, accusation qui 
pesait sur moi, prouver que j'étais innocent, 
me préserver dès souffrances lés plus inouïes, 
ses plus  injustes. 

» Je vous accorde ce pardon. 
■a Mais vous osez me parler d'un amour qtie 

vous avez bafoué, . meurtri ehez moi, et qui, 
chez «jus, n'a pas résisté à une bien faible 
épreuve. Cet amour est mort.Quelle lugubre il- 
lusion d'imaginer qu'il ressusciterait dans dix 
ans 1 Que nous dirions-nous, quand nous se- 
rions face à face, changés par là vie. — si je 
puis appeler la vie cette chute vaine et lugubre 
de mes jours, — et séparés par des abîmes tels 
qu'il fau4 être où je suis pour en mesurer la 
profondeur?... 

j» Laissez-moi, AIademd>i&elile, au Sort que" 
vous m'avez fait. Pour vous, soyez libre, — Li- 
biy... à tous les sens de ce mot. qui n'est plus 
fait pour moi. Qubiièz-moi.  MaTiez-vous. 

». Quant à moi, je vous le. jure, si je ren- 
contrer daps ce bagne, parmi les misérables ha; 
bitarites dé mon enfer, une créature qui, peut- 
être, ait fait le mal sans 3e vouloir, dans î'i- 
gnsorance du bien, et qui ee puisse racheter par 
le dévouement, par» la pitié, par la bonté, je 
tendrai le* main à cette sœur de mon te, et je 
n'hésiterai pas à lu* donner imon nom... Oui... 
et' j'aurai confiance dans son amour. Parce 
que, ici, c'est le séjour dti crime, c'est vrai. — 
mais non pas céltH des conventions et des co- 
médies sogiales. Tel quLa. levé 3e contetn» répu- 
gnerait à trahir par le  mensonge d'un silence. 

»-Adieu, mademoiselle, n» m'écrivez plus. 
Car je-ne lirais pas vos lettres, et je n'y ré- 
pondrais pas. Soyes heureuse. 

•'        » Mareien FEREL. » 

Quand! Sylvaine hrt cette Mf*. elle crut 
mouWr. Ce fut un instant d'agonie, une rafale 
d<* douleur. Le senlimeni de Ja.'distance l'écra- 
sait. * 

Distance mAtcrieîîe, mais aussi disUncet ma* 

raie. Barrières insurmontables et sans nombre. 
Impossibililé absolue de se faire entendre par 
celui vers qui tout son être criait. Six.semai- 
nes déjà depuis qu'il avait tracé les cruelles 
lignes, — cruelles pouir lui non.moin&que pour 
ei'le-même. — six semaines durant lesquelles 
il aveit penëé et repense ces choses. Et autant 
de jours, d'heures."de minutes avant qu'il.ait 
une réponse, — réponse qu'il ne croirait pas, 
qu'il ne lirait même pas peut-être. 

Le temps que l'on mesure à la souffrance"est 
long toujours... Mais combien plus à dix-nuit 
ans!.., ... 

D'ailleurs,, ces sensations de durée, d'espace, 
qui il "étouffaient, semblaient à Sylvaine-presque 
fédères, comparées au poids du silence, l'ou- 
bli, qui peut-être allait s'amonceler sans fin 
SUT son cceur. S'il était vrai que Marcieh n'£err 
rait plus, qu'elle n'entendrait "plus parler de 
lui, que  deviendrait-elfe?.. 

!?ans réfléchir, sans préparer ce qu'elle di- 
rait, Sylvaine courut chez Claude Ramerie. 

—C est mon père, songeait-elle, mon père!.. 
Peut-ê*re aura-t-i! pitié de moi. Plus d'une 
fois, dans sa mailadie, pendiapt que je de soi- 
gnais, il m'a paru sur le point de s'attendrir. U 
ne voulait pas faire tant de mal... Lorsqu'il 
comprendra... il ne pourra, supporter l'idée du 
malheur qu'il cause.*;. 

Quand elle arriva crHèz eeîwj qu'on nommait 
André Libert, il revenait -justement de so» tra- 
vail. U la fit emtwr dans sa chambre, alluma 
une petite fermpe à pétrole. / 

Elle iui tendit la lettre, de Marderu Puis elle 
tomba à genoux, sanglotant. , 

I! lut, ileva les yeux, la regarda'. 
Elle ne demandait irien, ne sollicitait pas cette 

chose terrible, qu'il se livrât, lui, son pe*e,pouîr 
qu'elle retxc*rvàt l'amour et Tamank, Mais tou- 
tes les supplications^»t. n'éjteient pas sur ses li- 
vres, j'asldisssient de ses yeux avec ses larme*. 

Claude.murmura : 
— Pauvre enfant!.. 
Puis, il h& dit, *veo une doue eu* triste 5 

— Pas  encore...   Ecoute...   Relève-toi. 
Elle obéit, subjuguée par une autorité sin- 

gulière qui émanait de .lui, par une hauteur 
nnélançoJique empreinte str cet âpre visage. Il 
lui prit les mains, d'un geste n'aiment patçr- 
ïreL. 

— Tu sais aimer, Sylvaine, dit-il. Tu sais 
aussi «Mer j,uscfu'au bout de ton devoir, Jà où 
tu crois Savoir vq. Tu es loyale et .vaillante, 
éfct tu possèdes par-dessus tout le trésor mer- 
veilleux de la bonté. Je j te - remerpie, enfant. 
Par toi, je commence à comprendre que la 
vengeance est chose amère. *      ., 

Il lâcha les mains qu'il tenait, se couvrit la 
figure avec les siennes, et se laissa tomber sur 
une chaise. U pleurait. 

Comme elle s'approchait de lui, bouleversée, 
le temehei* â l'épaule-, S re*eva le fron*, la con- 
templa encore, et répéta ces mots, qui, si sou- 

-»--"     lui   avaient  sauté  du  cœur  aux   lè- vent  déjà 
vres î 

-r- Ah! comme tu> hii ressembles!... Mais 
^•t mère n'avait pas la force de ton caractère... 
Ma  Juliette,   ma  pauvre 'Jiriieitel  

Jamais Sylvaine n'aurait imaginé que cet 
être si concentré pût montrer une émolio» pa- 
ie! Ile, Elle tremblait, de compassion, et aussi 
d'e'poîr... Mais bientôt il se reprit, et, les yeux 
séchés, la voix grave : 

— Tu es venue ici, dit-jî, .pour que je te 
relève de ton-devoir de silence, pour que je 
prenne, moi, criminel, la-place de ton fiancé 
innocent...-Ne parle pas... N'explique pcs... Ne 
'.lis rien. Je te sais gré de n'avoir encore rien . 
dit.  Je ne t'en veux pas.   Je te comprends... 

Il   s'arrêta,   puis avec solennité   : 
— Sylvaine, voici ma répe-Bse. Je sois réso- 

lu, ..tii entends bien... résolu faire l'acte de 
justice, a me déclarer l'auteur de l'attestât 
pour lequel Mareien rut-eondam-ne... j 

— Père...    pauvre   père!...    gémit   la  jeune 
i fille. 

Ne- me*p!aiût ejaïfc ne ma remercie) p«S-* 

encore. Je le demande un peu de temps. Mais, 
pour que tu sois sûre de ma bonne foi, je vais 
t'expliquer ce qui m'arrête. 

Il lui fît* signe de s'asseoir, car, dans la fièvre 
où elle était, Sylvaine semblait à peipe asse* 
calme pour l'écouter. Mais," sous rimpression. 
émouvante de Ja déclaration Qu'if venait de 
faire, elle se recueillit et fixa sur Clairtle des 
yeux attentitfs, pleins de respect et de pitié. 

— C'est loi, lui dit-il, qui m'as changé le 
cœur. Ton sacrifice m'a vaincu. Ensuite ton 
sublime pardon. Car, lorsque j'étais malade, 
tu m'as soigné avec une douceur souriante, 
comme si je ne t'avais pas contrainte à.renier 
tout ce que tu amterê. Tes larmes de ce soir, 
ton pauvre amour crucifié,"ne me laisseraient 
phis une minute de repos si je ne faisais pas 
la promesse* que titras" entendue et que je le 
renouve4le. Ton fiancé sera ji*stîfié. On connaî- 
tra le vrai coupable. Et j'offrirer les preuves de 
mon crime, la composition ebÀmrque_de le pou- 
dre, entre autres, pour que nul doute ne sub- 
siste. 

— Le ciel vous bénira, mon pèrô^ et la Jo*' 
lice humaine vous eera hidulgente,. 

Il eut un  geste  sceptique. 
— Le ciel, mon enfant,  peut m'accorder la) 

plus divine des récompenses... 
— Oh ! il Je fera.  Mais laquelle ? 

Un sourire presque tendre via* aux lèvres âK 
Claude : 

J 

%— C'est ma conviction, tout? simplement. J« 
pâte IVÂtenir par une èvidencer iTOtférreTle. qui 
est possible... "que j'entrevois... Mais déjà «la 
^nne pénètre peu à pen par je rte sa-is quelle 
faculté nonvelle de croi?« «o bien et de hier 
le mal. Oui, Une sBix cfeér?» m'« jadis,' e"») pru» 
d'une fais, fait un serment que mon sombre 
cœur mettait en doute:.. Grâcet à toi, Sylv-at^e, 
«1 devient plus crédule, ce cœur... ïê me sens 
^«s^porté * croire,... Oh I j'«K<*ï»t^rajs •tout. «• 


